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Une SAPOTACEE DE MADAGASCAR EN VOIE DE DISPARITION, 


par M. Henri LECOMTE. 


s 


Dans un travail publié en 1916 (Bull. du Muséum, 1916, p. 393) nous 
avons eu loccasion de montrer que le prétendu genre Cryptogyne Hook. f. 
de Madagascar, ne constitue en somme qu’une espèce du genre Sideroxylon 
et nous avons en conséquence proposé d'établir l'espèce Sideroxylon Ger- 
rardianum (Hook. f.) H. Lec. Mais, à ce moment, le fruit n'avait été 
observé par personne et il était par conséquent impossible de savoir à quelle 
section on pouvait rattacher celte espèce nouvelle. 

Or, nous venons de recevoir de M. Perrier de la Bathie, le botaniste- 
voyageur bien connu, deux rameaux feuillés et fructifères qui appar- 
tiennent incontestablement au prétendu Cryptogyne. 

Le fruit, de la forme et de la taille d’une grosse cerise, est porté par 
un pédicelle assez épais, pulvérulent, un peu plus gros à la base, où il est 
entouré par une couronne de bractées plus ou moins persistantes; il mesure 
10 millimètres environ et porle à son sommet les 5 lobes persistants 
du calice, qui accompaguent par conséquent le fruit. Celui-ci est une baie 
subglobuleuse mesurant 14-15 millimètres de diamètre transversal; il est 
rouge-violet à la maturité et terminé au sommet par le vestige du style 
formant une pointe de 2—2,5 millimètres. Dans une pulpe assez épaisse, 
est cachée une graine d’un brun clair, disposée transversalement et notable- 
ment plus large que haute. Vue par le dessous, elle a une forme ovale avec 
deux petites saillies latérales ; vue par la face inférieure, elle a naturellement 
la même forme générale, mais avec une cicatrice à peu près circulaire de 
7 millimèlres de diamètre environ. À côté de cette cicatrice se trouvent 
quatre pelites dépressions qui existent chez de nombreuses autres graines 
de Sideroxylon, en particulier chez S. diaspyrotides Baker et S. inerme L. et 
qui représentent les empreintes produites par les ovules avortés. Cette 
graine présente en outre, à son extrémité la plus étroite, une petite fente 
cruciale ou étoilée qui est le vestige du micropyle ©. Les dimensions de 
l'une de ces graines sont respectivement : longueur 13 millimètres, lar- 
geur 10 millimètres et hauteur 7 millimètres. 

Le tégument mesure 1,5—2 millimètres d'épaisseur suivant les régions 


~~ 


U) Avec un peu d'attention, on peut retrouver ainsi le vestige du micropyle 
chez toutes les graines de Sapotacées. 
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et constitue par conséquent une enveloppe très résistante et même très 
dure; ce tégument enveloppe une amande de g millim. 5 de longueur 
environ et qui forme un corps ovoïde disposé transversalement. Dans un 
albumen bien développé se trouve un embryon couché transversalement 
par rapport à l'axe du fruit et pourvu d'une radicule de 2 millimètres envi- 
ron, avec deux cotylédons foliacés. 

Par les caractères que nous venons d'indiquer, on peut reconnaître faci- 
lement que l'espèce appartient à la section Calvaria, à côté des espèces 
Sideroxylon imbricaroides À. DC. et S. grandiflorum À. DC. 


Il convient donc de compléter comme il suit la diagnose de Hooker : 


Bacca subglobosa, pedicellata, basi calycis segmentis instructa, apice styli 
vestigio coronata, 12—18 milim. alta, 14-15 millim. lata, pericarmo car- 
noso. Semen abortu solitarium , testa dura, nitida 1,5—2 millim. crassa instruc- 
tum. Semen cordiforme, transversale, 13 milhm. longum, 7 millim. altum, 
10 millim. latum, hilo basilare, orbiculato instructum; embryo transversalis, 
7—8 millim. longus, radicula 2 millim. longa, cotyledonibus foliaceis. 


Est de Madagascar, Perrier de la Bathie, n° 14,254. 

Cet arbre mérite d'autant plus d'être étudié attentivement que d'après 

M. Perrier de la Bathie il est en voie de disparition. Notre distingué corres- 
pondant a en effet rencontré un seul exemplaire à l’est de Madagascar; il 
était couvert d’ex-voto, et c’est probablement grâce à son caractère «tabou» 
qu'il a pu se conserver. M. Perrier de-la Bathie ajoute : «Il est un des 
seuls témoins vivants de l’ancienne forêt qui recouvrait jadis les sédiments 
campaniens de l’est sur lesquels on ne voit plus maintenant que des «teza» 
et des «savoka» dont la présence s'impose petit à petit, grâce au feu de 
brousse. » 
_ Enfin M. Perrier de la Bathie nous apprend encore que l'arbre est à 
feuilles persistantes, à fruits situés sur le vieux bois, au-dessous des 
régions feuilées, et enfin que le fruit, rouge-violet à maturité, est «aussi 
bon -que la cerise». 

Cette curieuse Sapotacée est donc connue maintenant dans toutes ses 
parties. 


